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Ils se hâtèrent de descendre le penchant de la citadelle et ren-
trèrent dans la ville sans presque échanger un seul mot. Pauline
était radieuse, Roderick, quelque peu sombre.

Peu à peu, toutefois, tous deux reprirent leurs dispositions habi-
tuelles et firent encore ensemble une fort agréable promenade d'une
demi-heure, mais en s'entretenant de sujets tout à fait indifférents.

" Ce spectacle était complètement inattendu, se dit Pauline, en
ôtant ses gants et en déposant ses fourrures sur la petite table, au
centre de sa chambre. Je ne m'attendais certainement pas à le
revoir. Son gracieux salut était à mon intention, sans doute, et je
l'ai reconnu tout de suite, tandis que Roddy ne l'a pas reconnu.

D'un autre côté, il a reconnu Zulma, et moi non. N'est-ce pas
étonnant ? "

Pauline s'arrêta un instant en réfléchissant à toutes ces choses.
Plus elle y pensait, plus cela lui paraissait étrange, si étrange, que
ses traits prirent une expression de tristesse et d'anxiété.

Que pouvait bien faire Zulma hors de chez elle, aujourd'hui ?
pensa encore Pauline. Comment se fait-il qu'elle ait rencontré l'of-
ficier ? Ne serait-elle pas venue tout exprès pour le voir ? Elle en
serait bien capable. Elle ne craint rien et ne s'occupe de personne.
Elle peut accomplir ce qu'aucune autre jeune femme ne peut tenter
sans provoquer la critique, ou si la critique s'exerce, elle tombe à
ses pieds, sans lui faire aucun mal.
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